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Le Chant dos Patriotes.

1837.

(Air de ' C"rlonie la Rlpwblilenine

1.

Enfant du Canada,
De la France idolatre,
Au bras d'une maratre
Hé~las, un me jeta i
La France est mon berceau
Ce sol est ma conquete :
Je puis lever la tète
Sous ce rouge drapeau

Refrain.

Quel insolent dit aux Françis:
Disparaisez du Nouveau.onde

Que notre fier canon repunde
Honte et mort aux Anglais?

II.

A Vus les gros canons!
A vous, fiers Bureaucratte,
1,es soldats &:arlates,
Les rouges baaillons I
Mais de notre côti,-
Voyez-vous cette Femme
Qui du ciel nous acclame '

Vive la Liberté I
III.

Depuis longtemps, soldats,
L'on plaide avec noblesse,
Loyaut, politesse.........
L'Anglaits ne comprend pas'
Parlons lui, Canadiens,
Une langue plus nette,
Et gue la bayonnette
Plaide nos droits divins'

J. A. G.

Les missions dans les chantiers.

Les lecteurs de L'Abeille n'ont proba
blement u'une idée bien confuse des fa
tigues et es misères éprouvées par le
missionnaires qui se dévouent aux mis
siens des chantiers. Nous croyoIs don
intéresser ces lecteurs en entrant dan
quelques détails qui permettront d
oonstater ce qu'exigent de dévouemen
ces pénibles missions. Pour cela, il nou
suffira de suivre dans une de leurs cour
aes annuelles, deux Pères Oblats don
l'un nous est parfaitement connu et ton
prticulièrement cher, les RR. PP
Bournigalle et Reboul. Puis nous di
rons: .Ab une disce omnes.

C'était donc en janvier 1863. No
deux missionnaires, après avoir reçu 1
bénédiction de Mgr Guigues, alor
évèque d'Ottawa, partirent pour le théà
tre de leur zèle apostolique. Le ?roi

était très-rigoureux, et la neie tombait tier dans tc ate la force du mot, ils com-
en abondance. Ces inconvénients joints mencent par parler leur langage, moins
à l'aspérité de la route, rendirent le tra- les jurements, etc., cela va sans dire.
jet fort pénible aux deux Pères, et les D'abord la conversation roule sur des
préparèrent aux rudes épreuves qu'ils objets de peu d'importance : les Pères
allaient bientôt essuyer. s'informent des travaux du chantier,

Enfin, après deux jours de marche, ils adressent des éloges à tous ces braves
arrivèrent sur le soir à l'entrée de la gens sur leur vie active et laborieuse, et
forêt où étaient les chantiers. Il sen:ble se plaisent à les entendre raconter kurs
qu'après tant de fatigues, quelques ins- exploits; ensuite ils parlent eux-mêmes
tants de repos n'auraient pas été sans de leurs missions, de leurs courses péni-
utilité ; nais, impossible; il fallait se bles et périlleuses, ils ont soin d'entre-
rendre au chantier le soir même, et com- mêler leurs récits de conversions tou-
mencer sans délai leur dur apostolat. chantes, d'accidents terribles et d'une
Cependant, où trouver ce chantier ? foule d'autres incidents de ce genre, afin
Question importante et qu'il n'était lias de préparer ces esprits grossiers à rece-
facile de résoudre. En effet, à peine en- voir la parole évangelique, et de les faire
trés dans la forêt, nos voyageurs aper- songer aux choses de l'éternité.
çurent mille sentiers divers, se croisant Après ces recits, voyant les esprits
en tous sens et tous également battus. bien disposés, le P. Reboul se leva et

Lequel conduisait au chantier? ils l'igno- dit: " Maintenant, mes amis, nous avons
raient. Pour comble de malheur, la nuit assez ri, il faut parler de choses sérieu-
approchait, et une demi obscurité enve- ses." A ces mots, tous les ouvriers pren-
loppait déjà la forêt. Pendant quelque nent place sur des bans établis autour du
temps, les Pères crtrent que force leur chantier, et l'on commence à chanter des
serait de coucher sous la voûte étoilée, cantiques; puis vient le sermon qui
ce qui n'est guère agréable, surtout en n'est certEs pas la partie la moins impor-
hiver, quand le froid est intense. Mais tante. C'était au P. Bournigalle qu'était
Dieu veillait sur ses apôtres, et ne vot- dévolue cette tache pénible et délicate.
lait pas leur faire perdre inutilement un On peut concevoir facilement les sujets
temps qu'ils devaient si bien employer. traités en de pareilles circonstances. Le
Aussi à force de recherches, ils arrivent contact a fait connaltre au missionnaire
enfin à la porte du premier chantier. les blessures les plus profondes, et ce

Avant d'entrer dans cette demeure où sont celles qu'il s'efforce de guérir. Si
ils allaient livrer leur premier combat, les cours paraissent insensibles, alors le
nos deux missionnaires se recueillent prédicateur dresse ses batteries et met
pendant guelque temps, puis, après avoir en jeu les pièces de gros calibre : l'ivro-
imploré 1 assistance divine, ils frappent: gne vivant dans la misère et mourant

- aussitôt la porte s'ouvre et un cri de en proie à l'horrible maladie du delirium
- surprise s'échappe de toutes les bouches: trevmens, l'esclave de la volupté frappé

£ " Voilà les Pères," se dit-on. Ceux-ci dans son cœur, dans son intelligence et
- s'avancent, donnent la main à tous ces dans son corps. D'autres fois, les flam-
e braves gens, et se montrent aussi affables mes du foyer deviennent celles de l'enfer,
s que possible afin de s'attirer les bonnes et l'orateur y fait voir le pécheur expiant
e gràces de tous. La tournée finie, ils se ses crimes dans les plus horribles tour-
t débarrassent de leurs épaisses robes de ments ; puis, profitaat de l'impression
s buffle et s'asseyent au milieu des bûche-1 produite par ces pensées terribles, il en-
- rons: alors la conversation 'engage. gage ses auditeurs à profiter de la grace
t De même que sans amorce le poisson ne, qmleur est accordée, et à faire une sin-
t mord pas à l'hameçon, de môme il faut cère confession.

capturer les ens des chantiers pour les Le sermon terminé, la prière se fait
- attirer dans les filets de l'Eglise. Aussi en commun, et le P. Rebou, après avoir

le presuier soin des missionnaires fut-il donné quelques conseils, prononce enfin
s de mettre en pratique le conseil de Saint- le mot redouté: " Qu'aux deux coins du
a Paul, de se faire tout à tous pour les chantier, on dresse des couvertures, et
s gagner tous à Jésus-Christ. Un air ti- que chacun de vous, depuis le premier
- raide et modeste n'aurait aucune influ- jusqu'au dernier, vienne faire sa confes-
d ence : devenant donc hommes de chan- sion." A .cette injonction solennelle,


